
tenant bien distinctes, en sorte qu'on ne 
saurait remplacer l'une par l’autre pour les 
semailles de ces deux saisons. 

La Gaude est cullivée dans quelques can- 
tons de la France et de l’Angleterre, prin- 
cipalement dans le comté d’Essex, pour 
l'usage de la teinture, à laquelle ses fleurs 
et ses tiges fournissent une couleur jaune, 
belle, solide et avantageuse pour les éitoffes ; 
elle est supérieure à la couleur jaune des 
bois étrangers qui en ont diminué la con- 
sommation depuis qu'ils l’ont en partie rem- 
placée, et mérite de leur être préférée. Parmi 
toutes les plantes tinctoriales, elle offre au 
cultivateur l’avantage de n'avoir besoin que 
d’étre coupée et séchée pour être livrable 
au teinturier. On retire aussi de la Gaude 
une couleur jaune pour les besoins de la 
peinture. 

La Gaude est une de ces plantes robustes 
qui peuvent végéter dans tous les terrains ; 
mais les sols fertiles en donnent les récoltes 
les plus abondantes. On dit que les mau- 
vaises terres, surtout celles sablonneuses et 
sèches, produisent plus de matière colo- 
rante. Celles où eile réussit le mieux sont 
des terres de consistance moyenne, légère- 
ment humides, parfaitement ameublées par 
les cultures précédentes ; il est essentiel de 
ue placer la Gaude que dans une terre bien 
propre, attendu que cette plante, ayant une 
longue enfance, exige des sarclages très- 
soignés, et que ce rapprochement des plants 
rend très-dispendieux. Cette récolte est assez 
épuisante, mais ne demande jamais de fu- 
mier. 
On sème la Gaude, soit en juillet et août, 

en donnant la préférence à la variété d’au- 
tomne, pour récolter l’année suivante en 
luin ou en Juillet, soit en mars, en se pro- 
curant de la graine de la variété de prin- 
temps, pour récolter dans la même année en 
septembre. M. pe Dompasce trouve que la 
première méthode est prélérable, parce que 
les sarclages sont plus faciles et moins coû- 
leux, les mauvaises herbes poussant à cette 
époque avec beaucoup moins de vigueur, et 
pouvant même êlre aJournés jusqu’au prin- 
temps si la Lerre est un peu propre. La ré-: 
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colle se fait aussi à une époque où il est plus 
facile d’en opérer la dessiccation ; cependant 
pour la production, il n’a pas remarqué de 
différence entre les semailles faites dans 
l’une ou l’autre saison. 

Le sol n'ayant pas besoin d’être fraîche- 
ment labouré pour la réussite de cette plante, 
on peut la semer avec beaucoup d'avantage 
dans une récolte encore sur pied, au moment 
où on lui donne le dernier binage, pourvu 
qu'on n'ait pas besoin de fouiller le sol pour 
enlever celie récolte : par exemple, dans des 
haricots du maïs, des cardères, des fèves ; 
c’est ce qu’on pratique principalement dans 
les environs d’Elbeuf. Le Recueil de Ja Soc. 
d’agric.de l'Eure nous apprend que M. Saup- 
BREUIL, Cullivateur au Plessis-Grohan. ob- 
Uent de ja culture de la Gaude, en la semant 
au mois de mars, dans les luzernes, lrèfles 
et minetles, un bénéfice notable, puisqu'il 
n’a d'autres frais que ceux de la récolte. La 
quantbié de semence nécessaire suivant cette 
méthode esi d’un litre et demi par hectare, 
que l’on mélinge bien avec les autres grai- 
nes ; M. Durer, en l’adoptant, a chtenu par 
hectare, de 100 à 1£0 bottes du prix de 1 fr. 
environ. — En Angleterre, on sème généra- 
lement en avril où mai pour ne récolter que 
l'année suivante, et souvent, pour ne pas 
perdre la première année, og répand les se- 
mences dans les récoltes céréales, à la ma- 
nière du trèfle, ce qui donne de bons résul- 
tats, pourvu que la terre soit en bon état, 

et qu'on ait soiu de biner et sarcler aussitôt 
apres la moisson. — M. Morprer, et après 
lui d’autres cultivateurs, ont fait valoir le 
grand avantage qu'il y aurait à semer la Gaude 
en élé dans les taills coupés l'hiver précé- 
dent ; il suffit d’écoicher la superficie du sol 
avec un râteau de fer pesant, ou autre in- 
strument analogue, et nul doute que, si l'on 
donne un ou deux sarclages, joints à l’arra- 
chage qui remuera encore le sol, cette cul- 
ture ne soil profitable au taillis lui-même. 
On sème ordinairement la Gaude à la volée, 

à raison de 12 à 15 liv. de graine par hectare. 
On peut employer la graine nouvelle ou celle 
de deux ou trois ans; il est bon de la faire 
tremper pendant quelques jours dans de 
l'eau avant de la répandre. On ne l’enterre 
presque pas, en passant le rouleau, ou mieux 
en faisant piéliner par un troupeau de mou- 
tons.Les meilleures récoltes qu’on obtient en 
Augleterré sont celles cultivées isolément 
et ensemencées au semoir, qui doit tracer 
les lignes à un pied de distance et placer les 
graines dans les raies à 6 pouces les unes des 
autres. Assez souvent, quaud la Gaude suc- 

cède à une récolte de ble, elle n’est ni éclair- 
cie, ni binée, ni sarclee, et on l’abandonne 
à elle-même jusqu’à ce que les plantes soient 
en pleine floraison, époque de la récolte. 

Mais en bonne culture, /a Gaude d’au- 
tomne doit étre sarclée au moins au mois 
de mars, époque où les plantes, semées 
l'été précédent, étant déjà fortes, commen- 
cent à monter. Celle opération est bien 
moins dispendieuse que lorsqu'on est forcé 
de lexécuter dans un moment où l’on voit 
à peine les jeunes plantes. ce qui arrive 
pour la Gaude semée au printemps. Ce sar- 
clage peut être donné à la houe à long mau- 


